
 

       
 
Cahiers du Bâti 8 – Carnet de chantier  
Elsa Cauderay, Julien Hosta & Cécile Koepfli 

À travers six récits tirés de leurs expériences de projets et de chantiers en Suisse 
romande, Elsa Cauderay et Julien Hosta questionnent les pratiques actuelles de 
construction et les confrontent aux savoir-faire anciens, aux matériaux bio- et 
géosourcés et à la dimension collective de l’acte de bâtir. Entre exigences normatives, 
cultures professionnelles cloisonnées et rapports de genre, d’origine ou de statut, leur 
carnet de chantier met en lumière l’oubli des liens ancestraux entre matière, geste et 
environnement. Il révèle ainsi les « frictions » entre les pratiques actuelles, héritées d’une 
modernité tournée vers le progrès, et leur approche qui interroge cette évidence. Ces 
pages, dans lesquelles se sont glissées les illustrations inspirantes et joyeuses de Cécile 
Koepfli, invitent à réinterroger ce que nous considérons comme « évident » dans la 
construction et à rouvrir l’espace pour des approches plus sensibles, collaboratives et 
résilientes, en phase avec le vivant et la diversité culturelle. 
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 Je décide d’écrire et propose deux 
options pour contrebalancer cet oubli : 
réaliser un petit mur de soutènement extérieur 
en béton de ciment recyclé même s’il était 
prévu initialement en maçonnerie de pierre, 
ou sinon, stopper le chantier des murs 
en pisé pour les terminer avec ce même 
béton RC.

Ces pages d’un carnet de chantier sont 
issues de nos expériences réelles de projets 
d’architecture, de chantiers et de consultance 
technique en Suisse Romande entre 2009 
et 2024. Elles illustrent les « frictions » entre 
les pratiques actuelles, qui s’inscrivent dans 
le sillage d’une modernité construite autour 
du progrès, et notre approche qui cherche 
à remettre en question cette évidence, 
par ailleurs partagée par d’autres acteurices 
de la construction.
 Nous avons décidé de situer ces six récits 
réels dans le cadre d’un seul chantier dont 
le lieu, le programme et la temporalité sont 
fictifs. L’écriture du « je » est parfois un « elle/
elle » et parfois un « il/lui. Lorsque nous 
parlons de femme ou d'homme, nous faisons 
référence à des personnes socialisées en 
fonction des normes de genre et de leurs 
valeurs socioculturelles.


